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principe. L'individu doit, en revanche, faire 
tons sea efforts pour subvenir a see besoins 
Pt A ceux de sa famille. 

Si I'individu cat trop faible intellectuelle- 
ment et phyaiquement pour se tirer d'affaire 
lui-meme; dans ce cas-la seulement, la so- 
ciete, qui dispose d'un surcroit de forces, a 
mission de lui venir en aide, en lui lendant 
une main secourable. 

Mais, jamais elle ne doit se sunstituer a 
I'individu, pour lui supprimer sa Iiberte 
d'homme, de pare, de fils et de citoyen. 

En un mot, la rente sociale de tons les 
temps est que I'individu s'efforco d'abord de 
se debrouilier dsns la vie avant de demander 
1'assistancc de 1'Etat. La societe n'intervient 
3u'fl litre d'aide moraentanee. Et cela est 

'an taut plus juste, quo si les doctrines col- 
lectivistes venaient a etre appliquees, nous 
assisterions a des scandales vraimenteffray- 
ants. Si des gens, ayantunrevepu de 2.400 fr. 
jar an, font appel a la societe pour entretenir 
eur famille, qu'obtiendront les autres, ceux 

qui n'out pas te sou f 
Voila ce que ne peuvent comprendre les 

socialistes de Croix. N'ayanten vue que les 
questions politiques, ils soulevcnt des pro- 
blemes sociaux qu'ils seraient fort empeches 
da resoudre. 

L'administration des hospices a le devoir 
de defendre le bien des pauvres contra les 
exploiteurs; elle ne doit a aucun prix se lais- 
ser influencer par les brocarts d'une munici- 
palite sociuliste. 

D'ailleurs, si le gros Floriraond, Maire de 
la Commune de Croix, a quelque velleite de 
fenerosita, il peut des a present montrer a 

opinion cuneuse qui lui en saura gre, 
jusqu'a quel point il peut pousscr a&t hbe- 
ralites. 

II vient de lui naltre an ills. C'est le cas ou 
jamais de faire un don de joyeiix avenement 
aux pauvres deb Commune. 

Que ne donne-t-il la grosse somme aux 
gens econduits par l'administration des Hos- 
pices I Ce serait pour lui une occasion de se 
montrer sous un jour nouveau. 

Mais, nous doutons beaucoup que le gros 
Florimond, qui passe son temps a chercher 
la paille dans l'osil de son voisin, qui se ren- 
sergne sur la fagon dont ses adversaires poli- 
tiques montent en vilo, s'ils marchent sur la 
graode route ou sur les troitoirs, soit sus- 
ceptible d'une largesse quelconque. 

II lui est plus agreable de passer la nuit 
dans les cabarets, a jouer des pierrots 
kisqu'a des heures indues, enfreignant ainsi 
les reglements de police dont il a la garde, 
que de distraire pour las pauvres de sa com-, 
mune la raoindre sommed'argent etlc moin- 
dre fiemit. 

La generosite de ces revolutionnaires de 
carton est si sujette a caution que, dernie- 
rement, nous apprenions que le meme Flo 
rimond mettait a la porte unde ses ouvriers, 
parce quo ce malheureux, pour augmenter la 
salaire qu'il touchait chez Florimond, avait 
cru bien faire de se livrer a un travail, en 
debors des heures qu'il devait a son patron. 

Florimond a pousse les hauts cris, disant 
que cat ouvrier lui avait porte un prejudice 
grave, et il l'a congedie. 

Ne comptons done point sur un don de 
i'oyeux avenement de fa part du Maire de 
>oix; et si nous avions un conseil a donner 

a la famille ouvriere qui a eu maille a parlir 
avee la commission des Hospices, nous lui 
dirions de se garder de tomber entre les 
mains de la racaille qui l'a conseillee, car si 
elle dispose actuellement dun revenu de 
2.400 fr. par an, nous ne donnons pas un fetu 
de ce qui lui restera dans quelques mois. 

Qu'ils soutiennent leurs vieux parents; 
c'est le"ur devoir puisqu'ils ie peuvent: Us ne 
prendront pas ainsi la part de plus malheu- 
reux qu'eux. 

Au lieu de soulever des incidents ridicules 
qui lui retombent aussi brutalement sur le 
nei, le gros Florimond, Maire de Croix, fe- 
rait mieux de surveiller d'un peu plus pres le 
service des bureaux de la Mairie, car en de- 
finitive, c'est lui qui est responsable de tout 
ce qui peut s'y commeUre d'illegal et de 
scaadaleux. 

Nous avons dit que I'Egalit* avait pose une 
question relativemeat 4 la nationalite d'un 
<r«a frere des ecoles chretiennes de la Com- 
mune. 

Comment le journal socialiste de Roubaix 
a-t-il eu connaissance de l'origine de ce reli- 
gienx, sinon par une indiscretion profession- 
twHe d'un employe de la mairie de Croix. 

Le redncteur de VEgalitd s'elant rendu 
compte de fa gaffe enorme qu'il avait com- 
mits, s'est fait ecrire une lettre par un pere 
de famille, dans laquelle ce pere de famille a 
cnercbea degagor la responsebilite du fonc- 
tionnaire coupable. Mais l'accusation portee 
contre les bureaux de b mairie de Croix, a 
toujours son effet, car ie secretaire avait 
recu en mains propres les pieces attestant 
fa qualite de Francais du Frere,que VEgalitd 
avait attaque si mafancontreusement. 

Done, s'il y a eu indiscretion, elle emane 
du secretaire de la mairie lui-meme, qui s'est 
laisse tmballer par ses idees anti-religiedses 
et qui a cru porter un coup terrible, a ses 
adversaires politiques, en affirmant menson- 
gerementque les ecoles catholiques avaient 
ilos professeurs allemands,et qu'on y appro- ' 
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nait aux enfants des hymnes prussiens et 
autres. 

Decidement, ces socialistes ne sont pas 
forts. Trap dc zele, mes amis I M6nagez-vousl 
L'emballementpeut vous conduire en correc- 
tionnelle, et/'fijjraH/^saitpar experience ce 
qu'il en coute, qtioiqu'elfe ait trouve dans 
ccrtaines caisses un appui inattendu. 

(Voir a ce sujet la brochure Cinq mots chez 
les Collectivistes, page 26, du citoyen Lacan, 
ex-secretaire de la redaction a 1'Egalite). 
• Ifoui avom recu une lettre signee d'un 

certain Jules Guyot, lettre datee de Croix le" 
21 novembre lwO, mais concue dans des 
termes tels que nous nous demandons si elle 
emane bien d'un fonctiohnaire. Nonscroyons 
plutot qu'elle sort d'une maison de tolerance. 

Ce papier ne pouvant etre utile a rien; 
nous I'avons mis a sa vraie place, e'est-u- 
dire aux cabinets. 
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Variety 
A BAS LE CAPITAL! 

La sire Raiion 
L'orateur avait parle. superbement parle, et 

les bravos frenetiques da l'auditoire avaient 
souleve le plafond de la sallo. 

c Plus de propnetaires. a 
i A has le capital I » 
« Vive la Sociale!...» 
Le pere Raison, lui.n'avait ouvertla bouche 

qu'une seule fois, au commencement de fa 
seance, pour dire: « Hdemande la parole »; 
etdepuiscette interruption, attendant la fin 
du discours de l'avocat socialiste, il etait reste 
tapi danB un coin, muet comme une carpe et 
se contentant, par intervalies, de ftiire une 
moue, de branler la tete et de cligner de l'oeil. 

L'orateur ayant fini, il jugeaqu d etaitterans 
de commencer;en trois pasil traverse la salle 
d'un seul bond il enjambe l'escalier, et le 
voila a la tribune. 

< Messieurs, dit-il, je rcconnais avec vous 
que l'orateur que vous venez d'entendre a 
parle avec beaucoup d'eloquence. Mais les 
paroles d'or ne suflisent pas, il faut des ac- 
tions d'or. M. le Socialiste vous a convaincus, 
n'est-ce past Eh bien I de la theorie passons 
a k pratique! 

» Monsieur vous a dit qu'avec le systeme 
socialiste le bonheur allait vous tomber dans 
la main, absolument comme une grive qu'on 
abut dun coup de fusil. 

Fouchtra 1 cela me fait venir I'eau a la bou- 
che. cela me fait tressaillir depuis le petit 
doigt de pied jusqu'a la pointe des cheveux. 
C'est cela I Des proprietaires et des capita- 
listes, n'en faut plus t Det misireux, rien faut 
pita I Tous a l'aise: voila l'ideal I 

Done, mes chers Concitoyens, mes Amis, 
mes Freres, je vous propose d'executer le 
firogramme de Monsieur, non pas dans toute 
a France, mais simplement dans notre com- 
mune. 

Messieurs: nous allons, seance tenante. 
transformer notre petite commune en Ropu- 
blique sociale. 

« Et d'abord, je vous annonce que je de- 
pose sur ce bureau vingt mille francs d'ar- 
gent : tout ce que j'ai dans mes ttroirs. Si je 
n'y depose pas ma maison en meme temps, 
c'est que je n'ai pas pu l'apporter sur mon 
doa; mais, a sa place, j'y depose ('engage- 
ment de la ceder illko a fa communaute. 
(Bravo I... Vive le pere Raiton.'.../ 

« Mais c'est a condition que tout le monde 
en fasse autant... HeintQu est-ceque je voisf 
Vos mines se renfrognent, vos fronts s'as- 
sombrissent. 

i Voyons! tu hesites, toi, citoyen Mar- 
teau? An! jesaisl... Tugardaisun petit pe- 
cule pour en faire une dot 6 ta fille; tu espe- 
rais avoir pour gendre le bijoutier du coin? 
Maia avec le systeme des partageux, tu to 
vois degringole du haul de tea esperances et 
peut-etre reduit a marier ta fille a un vulgaire 
sabotierl... Et toi, tu hesites aussi, mon 
vieux p6re la Luzerne? II t'en coute de coder 
ton petit jardinetl Dame! penses-tu, on salt 
bien ce que Ton cede, mais on ne sait pas ce 
que 1'on preud I Serai-ie plus riche ou moins 
ncho, apres qu'avant lepartage? II y a tant 
de nusereux autour de nous! Partager avee 
ceux qui sout plus riches que nous, cela irtit 
tout seul; mais il faut partager aussi avee ctux 
qui sont plus pauvres! Tirer a soi la bourse 
des autres*, rien de mieux: mais il faut encore 
se laisser tirer la sienne! 

> Nonobstant, citoyen Marteau, pere la 
Luzerne et vous tous qui hesitez, je suppose 
que vous n'hesiterez pas longtemps.L'orateur 
vous a trop convaincus qu'il parlait dans 
votreinteret. Done, vous alfez apporter votre 
petit capital dans la bourse commune. 

» Mais alors, Messieurs et chars Conci- 
toyens, il s'agira d'eutretenir ce capital, afin 
qu il ne s'ecoulepas comme un tonneau pent, 
au Air et a mesure qu'on y jpuiaera pour en- 
tretenir les besoins des individus. 

> Le capital de la Societe s'entretiendra et 
fructifiera meme par le travail de chacun de 
nous. Plusde rentiers, plus ie amsomma- 
teurs oisifs; rien que des travailleurs! Egaliti 
de salaire pour des temps igaux de travail t 
Voila les principes feconds du socialisme 1 

> II va sans dire, Messieurs, que nous ne 
pouvons pas tous travailler de fa meme fagon. 

Comme par le passe, il nous faut des forge- 
rons, des agnculteurs, des couvreurs, das 
medecins et des casseurs de pierres. Au 
choix, Messieurs, an choix! 

» Voyons, quel est ton gout, quelle est ta 
passion a toi, citoyen Nsvetf Veux-tu faire 
un medecinf Mais alors il faut te mettre ft 
1'etuile, mon garcon. Aimes-tu mieux le me- 
tier de couvreurT C'est un metier oft 1'on voit 
les choses de haul, mais dangereux pour les 
teteaipeu solides. 

» Eft toi, citoyen Rochard, veux-tu faire un 
casseur de caillouxf Ca te donnera le plaisir 
de voir passer les gens I 

> Faites votre choix, Messieurs! Le mien 
est fait! Je me porte malade depuis le pre- 
mier de Tan jusqu'a la saint Jylvestre. Cela 
ne plait pas a fa communaute; elle refuse de 
m'octroyer le salaire qui m'est du. Soil, Mes- 
sieurs, je me porte parasite. S'il n'y a rien 
dans mon assiette, je piquerai dans 1 assiette 
des autres. C'est mon droit. Proudhon l'a dit; 
i La propriety c'est levol!» Vous aver une 
assictto pleine, mon voisin! La garder pour 
vous, c'est un accaparement, n'en faut plus! 

f A bas le capital, et vivent les parlageux 1 
i Eti'auraides imitateurs, soyez-en sure! 

C'est Ie capital coinmun qui en verra de 
belles! Quand tout sera mange, eh bien! ce 
Sera l'egalite ideale dans la misers et dans la 
iort.» 
Le pere Raison s'etait echauffe. II s'arreta 

un instant pour donner ft sa parole le temps 
de produire una impression profonde, puis il 
reprit: 
' < C'est poui'tant comme cela, mes amis I 
Oui, c'est la que nous conduiraicnt tous ces 
charlatans de fausse Iiberte, de fausse egalile 
et de fausse fraternite, si nous avions la sot- 
tise de les suivre. 

» Mes amis, il est temps de reagir: il est 
temps de nous cramponner aux principes. 
Respect au bien d'autrtti, resignation a la lei 
de souffrance et d'epreme portie par fa Bon 
Dieu... Chacun ft sa place; amour muiuel! 

t Pour nous procurer le bonheur, • le 
seul possible ici-bas, • proprietaircs el fer- 
miers, ouvriem et patrons, formons entre 
nous detsyndieats, des corporations que regi- 
ront la justice et fa chartte chretienne. 

> Mais, croyez-moi, fat socialistes, lesemar- 
chistes et les fumistes, tout cela est non n jeter 
ft la porte de la commune, du canton, du de- 
pa rtement et de la France I » 

Le pere Raison n'avait pas fini de parlor 
ie l'orateur socialiste avait deguerpi. 

iBibliothequede f Ouvrier.) 
que 

Concerts et Spectacles 

U representation de •Ittrangata*, 1 Tour- 
coing. • Le rideau s'est leve dimanclie, 
devant une salle archi-comble, pour la repre- 
sentation de VEtranghre, que oonnait notre 
sympathique directeur, M. Baret, en quatrie- 
me matinee, a la Salle des Petes de la place 
Leverrier. 

Ne reculant devant aucun sacrifice, M. Baret 
avait fait appel au concours d'eininents artis- 
tes qui tous ont repondu aux desirs du public 
Tourqucnnois. 

L'interpretation a «5to telle qu'on pouvait 
done l'attendre, et les roles ont ete admira- 
blement tenus. 

Signalons particulierement ceux de Clark- 
son par M. Paul Mounet, le due de Septwont* 

SAT N. Valbret; de Bemmitu par M. Ripert; 
e fa duchesse de Septmonts par M">' Legault, 

et celui de Mistrett-Clarkson par M«" Maria 
Lestat. 
' M. Baret est un directeur consciencieux; 
cela se voit toutde suite. Aussi, souhaitons- 
nous que le public le recompense des efforts 
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qu'il fait pour nous satisfaire, en aSsmUUlt ft 
toutes les representations de notre unison 
driver. J.deC. 
• Nous apprenora one fa toumee Baret, 

donnera le dimanche i decembre 1900, an 
matinee, fa comedio Le Vtyag* it IT. J*em- 
thon, precede dan lever de rideau. Le princi- 
pal r6le sera tenu par M. Baret lui-meme. 
• If. Cauvreur nous annonce qu'il donnera 

Utndi i6 courant, a 8 A. dutoir, aluSalle de* 
Fit** dela Plate Leverrier, L'Amour mouillc, 
opira comique en S octet et la Conqnete des 
femmes, eomeVtie en 3 ades, Prix des placet 
ordinairet. 
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ETAT-CIVIL DE TOURCOING 
Du 17 au 23 Novembre 1900 

Nmttmut. • G*)ine ftioanm, Mt «• Utiuut - D»- 
clercq Mtrie. rue it Mwk. - Hm AaMk, rot da* 
Orioak. - Baudia Cldilde, riw du Petit-VilUga. - Loc- 
rBerUM, jw-dee Villa*. - Deamauaal Fecaiade, me 

Plate. - Sueane Girard, roe da Mmilaaaa - Hwaeiui 
BalajUe, roe da Virolou. - An»e Lemae, rue Delofcal. - 
Rarmonde Cerrette roede Fleurue. - Maria PHaa, raw 
dak Cloche - Feraaad Polleeu, rue Angereau. - Al- 
bert Calleau, rue de Dunkerque - Marie Horraat, rua 
RamberrHtoe. - HenriCartennan, rue du Tillaul - Julei 
Dnokamm, 4 la MaternHe - IMItM ViitiipiyfaiaaA, a 
la Matamte - Yvoaae CoaaaUa, * k UateraiU - finite 
Vandewalle, rue LafooUiae. - Maori** Trataaaarie, rue 
de la Lalte. - Lucetaae Lafcbrra, roe 4* Qaad. 
pfceVanDiaet, rue de Ckataaadua. - Heari 
rue Deaeariai. - OuaUw Bogaart, roe de la Pat*aU - 
Jeanne Grirwe, roa de U LaUa: - Deatrt Patier, ra* Du- 
Mftraa. - Leon Smayera, ra* 4^vcri. - Maagaatitr 
SalembMr, place Tbiara. - Adrieaaa Doulrekiinpi*, roe 
Bonne-Nouvelle. - Lootena Marie, rae du PootJ*-PI*u- 
vfll*. - ProuTeat Mareel, ra* de la Maleaaaa. - Vaa 
damme Uaari, rue Fio Je U;Guerre. - Vaajnaaaalar 
Julea, rue de la LaUe. - Houpline J.S., roa Faiaelart. 
- Duiardia Claire, rue LafeataJM. • DakaaeY Jeaa, rue 
Ckuda-Beraard. - Lauit Taleui, rue du TUUul, eour 
Them. - Blanche lafela, rue do Brun-Pain. 

ProntiMt dt marUgtf. • Looi* Dubar, cordoanier M 
Helen* Picavet, doobleuae. - Ferdinand loodifaat, eom- 
brigadier dee douanea et Florence Dewardt - Albert De- 
uiaoy, aerrurier et Parallde Davogel, moulineua* r 
(ilaaient Stimpret, contre mattre at fatta DtfaaaMa, 
eeatre-daate. - Henri Baargoia, ataetiWan at Aluaaaaiiii 
Rabaa, Bokaneuaa. - Julian Dubar, titaerand at Blanch* 
Simon, aolgmuM - Jerome Paceo, domeatique at H*r- 
ninieDooam, menagare. -Ctek* Cardon, aegociaat at 
EudoiN Daman, eane profaaaoo. - Heari Uaaaut, fcr- 
blaatier et Mark Vaapeaaa, au* profceaioa - Emil* Lai 
lemaad, ioarnalier at Maria themyym, *oiga*oa*. - Ar- 
thur Verbeke, booaher etCleiaanoa Veaaaaalaa, tailkaaa. 
- Victor Lefebrre, ebaaiaU tt Bliaa Lammartrn, eoutu- 
riera. - Oaorgaa Dekoigne, chandronoJar <fl Silvio 
Waalkew, aerrant*. 

thrift*. • Erneat VaneaU, la cordoanier at Mark 
Vlamynck, >4 ana, aorraot*. - Arthur Yandenbergbo, J8 
ana, baaehar et Marie Gollet, »4 ana, aaai aria^lalna. - 
Charka VaodaoMaak, ai ana, aaapioa* «t Julie Dupire, 
JI ani, couturiere. - Kmile l. ;, tiltur   at 
Yicterinr Dberin. 43 aai. 
qaette, >S aoa, aionteur el Blaoche Deeurmont, ic, an«, 
nans profeaaion, - Iknri Pvdoen, ao ana. wrrurier et 
Laure Destombei, > > ana, aoigoeuse - Darira Vanliotitle, 
31 ant, lisewand et Adelia* Dekagh*, it ant, anig•aaa. 
- Louia Decarek, J4 ana, aerrurier et Henrietta Saka*|M, 
J3 ana, devidanae. - Victor Conrcalk, *4 an, oatrrkr 
de fabrique et Valentine Demutrter, 18 ana, i 
Emile Depraetre, rentreur at Juliette Baroaart 
- Juka Swnet, at ana.tiaaerajtd at PaloiYre Ueltour, it 
ana, bobineuae - Floribert Warlop, 31 eat, houkmyer at 
Maria DaUkaye, a6 ana, una pro&taioa. - Vktor Vaajtc- 
'•anahilJi, 19 ana, cordier at Irma Horrent, a8 aaa, eat- 
plojee da eommeroe. 

Dick. • AngeKque Tberin, 88 am, rue de Riaftajt 
- Adele Quavallet, 71 aaa, place de k Croii-rVange. - 
Clkneata Baadin, 61 aaa, ra* dee Coukaa. - Joaapiuae 
Catoire, 4i aai, rue Nationak. - Jeanne Bouche, * aaa, 
roa da 1'EpeuW - EKa* Lentan, 68 am, rue da Lehy- 
rinthe. - Juka Delabouaae, 64 ana, re* Verte. - Adrian 
VandekerkJ»o»e, 3 moit, roe da NonaaadM. - Vakotine 
Caslclle, 7 mdit, roe 4* Neurille. - Sidonk Matt, *&*•*, 
rue Ucapede. - Joseph Degloir*, 1 auoit, pko* 4a k 
Croii-Roug*. - iknri Fouraeau, ib ana, ru* Stiat Piar*. 
- Josephine Barte, 81 ana, rue National*. - MoJUtr Daairi, 
10 aaa, roe da k Vigne. - Hartaand Charka, 45 aaa, 
roa Natioaale. - Leokrcq Raae, 80 aaa, ma 4a Midi. - 
Heari Catoire, 70 ana, roe Nationak. 
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